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			Pascal


			Philosophe et scientifique français


			

					Né en 1623 à Clermont-Ferrand


					Décédé en 1662 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Provinciales (correspondance, 1656-1657)


	
De l’esprit géométrique et de l’art de persuader (1658)


	
Pensées (1670)







			


			Au regard de l’histoire de la philosophie, Blaise Pascal se situe dans l’écart : pour certains, il n’est pas un philosophe, mais un « savant et un apologiste de la religion catholique » ou encore un moraliste, et il se trouve souvent relégué aux confins de la littérature. Cela tient notamment à la beauté de son style, en parfaite adéquation avec ses idées. Nombreuses sont les phrases pascaliennes devenues des expressions courantes de la langue française : « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point », « L’homme est un roseau pensant », etc.


			En réalité, il est le penseur de la condition humaine et de ses affres existentielles, et en cela, ses écrits ont une résonance profondément universelle. Il fait prendre conscience aux hommes que la vérité n’est en rien celle définie par les sciences : elle est en eux et loin d’eux. Il ouvre ainsi la voie aux philosophes existentialistes.


			Pascal est également l’auteur de nombreux ouvrages scientifiques, mais c’est son recueil inachevé, les Pensées, qui a principalement contribué à sa célébrité.


		




		

			Biographie


			Des débuts scientifiques


			Blaise Pascal nait à Clermont-Ferrand en 1623 d’un père mathématicien et juriste, président de la Cour des aides, mais c’est à Paris que sa famille s’installe. Il perd sa mère à l’âge de trois ans. Son père, lié aux plus grands mathématiciens de l’époque, est son unique professeur. Le jeune Pascal passe ainsi la plupart de son temps dans le salon de ce dernier et assiste à ses conversations scientifiques. C’est dans ce contexte que son gout pour les mathématiques s’éveille. Son génie précoce se révèle lorsqu’il rédige à l’âge de seize ans son Essai sur les coniques : il élabore seul des axiomes et des définitions, et réinvente la géométrie. Il met également au point en 1642 la première machine à calculer, la pascaline. C’est un travailleur acharné malgré sa santé fragile.


			En 1646, sa famille se convertit à une foi plus austère en adhérant au jansénisme. Au même moment, il fait l’expérience avec son père de la pression atmosphérique et de l’existence du vide. Il rédige à cet égard ses Expériences nouvelles touchant le vide (1647), puis le Traité de l’équilibre des liqueurs et le Traité de la pesanteur de la masse de l’air (qui seront publiés en 1654).


			

				

					BON À SAVOIR 


					Le jansénisme est une doctrine catholique issue des travaux du théologien hollandais Jansénius (1585-1638), qui restaure la toute-puissance de Dieu, ainsi que les théories de la grâce et de la prédestination de l’homme. Ce courant suscita de violentes querelles théologiques durant tout le XVIIe siècle et fut l’objet d’une répression implacable de la part de l’autorité royale. Le siège du jansénisme en France fut Port-Royal, une abbaye catholique parisienne.


				


			


			Une période mondaine


			Lorsque son père meurt et que sa jeune sœur entre dans les ordres à l’abbaye de Port-Royal, Pascal entame une période mondaine. Entre 1651 et 1654, il se mêle ainsi aux conversations frivoles des compagnies à la mode, goute aux jeux de hasard et affiche son penchant pour les femmes. Il devient une figure incontournable des soirées mondaines parisiennes, où il fait de nombreuses rencontres. Il entretient aussi une correspondance importante avec le grand mathématicien Pierre de Fermat (1601-1665) au sujet de la répartition des enjeux suivant les chances de gain lorsqu’une partie de jeu est interrompue. Cela aboutira à la publication de La Règle des partis (1654) et d’une Histoire de la roulette (1658).


			Cette période tumultueuse ne l’empêche cependant pas de poursuivre ses expériences scientifiques : il invente la presse hydraulique et les « carrosses à cinq sols », un système de transport en commun.


			Une existence vouée à Dieu


			Trois évènements décisifs, interprétés comme des signes de Dieu, mettront un terme à cette période mondaine en 1654 :


			

					Pascal réchappe d’abord d’un accident sur le pont de Neuilly et attribue ce salut à Dieu ;


					il assiste ensuite à la guérison miraculeuse de sa nièce d’une fistule lacrymale grâce à un reliquaire contenant un éclat de la couronne du Christ posé sur son œil ;
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